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 1 150 ans de croissance économique

 Les probléma  ques Qu’est ce que la croissance ?
  Quels nouveaux rapports de producƟ on sont défi nis par l’extension, la diff usion 

et enfi n la généralisaƟ on du capitalisme ?

1. Une croissance économique capitaliste
À propos de l’exposiƟ on universelle de Londres de 1851, 
Hippolyte Taine note dans son journal, « Toute l’Europe 
s’est déplacée pour voir des marchandises ». Dix ans 
plus tard, Marx décrit son époque comme une immense 
accumulaƟ on de marchandises. Tous deux observent le 
déploiement du capitalisme qui transforme toute chose 
en bien échangeable et toute praƟ que sociale en moyen 
de valorisaƟ on. En un siècle et demi, il se diff use depuis 
l’Angleterre en Europe et aux États-Unis puis dans le monde 
colonial et enfi n se généralise à l’ensemble des sociétés. 
Il signifi e que la terre, la monnaie, le travail, deviennent 
des marchandises qui s’échangent sur des marchés à des 

prix qui fl uctuent en foncƟ on de l’off re et de la demande. 
Depuis un siècle et demi la valeur de ces biens produits 
dans le monde n’a cessé d’augmenter et on l’appelle crois-
sance. Elle se mesure à l’échelle naƟ onale par le PIB, défi nit 
comme une augmentaƟ on signifi caƟ ve de la producƟ on 
sur une longue période. La croissance et l’industrialisaƟ on 
bouleversent les condiƟ ons matérielles de la vie des 
hommes et transforment profondément les sociétés 
et les territoires. CeƩ e croissance n’est pas régulière. 
Elle connaît des crises et des périodes de dépression qui 
permeƩ ent d’idenƟ fi er des phases.

2. … qui se généralise lors des périodes de croissance
Les facteurs et les moyens de la croissance sont d’abord 
réunis en Europe et en Amérique du Nord où l’accumulaƟ on 
de capital et son invesƟ ssement massif dans l’industrie 
permeƩ ent une augmentaƟ on importante des richesses 
produites. Développées en Angleterre avant 1850, la crois-
sance et l’industrialisaƟ on s’étendent par le commerce que 
permet l’essor des transports terrestres (chemin de fer) 
et mariƟ mes (marine à vapeur) et les poliƟ ques de libre-
échange. La mondialisaƟ on des échanges, marquée alors 
par l’ouverture des canaux de Suez (1869) et de Panama 
(1914), accélère la diff usion des procédés techniques et fait 
émerger d’autres pôles de développement. Après la Grande 
Dépression, l’Europe, les États-Unis, la Russie européenne 
et le Japon deviennent des territoires industrialisés dont la 
producƟ on parƟ cipe acƟ vement à la croissance mondiale. 

Les phases de forte croissance reposent sur des vagues 
d’innovaƟ ons industrielles (moteur à explosion), sur leurs 
applicaƟ ons techniques (automobile) et sur le dévelop-
pement des échanges mondiaux. L’exemple des Trente 
Glorieuses permet de comprendre les caractérisƟ ques 
d’une période de forte croissance dans les pays industria-
lisés. La généralisaƟ on de certains procédés, comme la 
chaîne de producƟ on, permet d’augmenter la producƟ vité. 
À cela s’ajoute s’ajoutent des atouts conjoncturels comme 
l’énergie bon marché et des condiƟ ons socio-économiques 
favorables comme la société de consommaƟ on de masse. 
Chaque période de croissance se traduit aussi par le 
développement de nouveaux territoires : ces « nouveaux 
pays industrialisés », deviennent à leur tour des pôles de 
croissance.
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3. … et se restructure lors des crises
Les crises sont des moments où les vecteurs qui ont 
porté la croissance sont remis en cause : en 1973, la crise 
pétrolière met fi n à l’un des vecteurs de la croissance, le 
coût de l’énergie. Chaque crise est suivie d’une phase de 
dépression pendant laquelle les entreprises se restruc-
turent et recherchent de nouveaux moyens de croissance. 
Pendant les années 1970, l’automaƟ saƟ on des chaînes de 
producƟ on et l’informaƟ saƟ on de la gesƟ on permeƩ ent 
d’importants gains de producƟ vité dans les pays indus-
trialisés. Les délocalisaƟ ons au profi t de l’Asie, le trafi c 
conteneurisé de marchandises et le développement du 
secteur fi nancier servent de base à une nouvelle phase 

de croissance mondiale. Ces adaptaƟ ons entraînent une 
sélecƟ on des acƟ vités, des hommes et des territoires. 
Les acƟ vités les moins rentables, les savoir-faire dépassés 
par les évoluƟ ons techniques et les territoires les moins 
producƟ fs sont sacrifi és aux profi ts d’autres lieux et d’autres 
acƟ vités. Depuis 150 ans, ce foncƟ onnement permet 
de perpétuer la croissance et de la diff user, à parƟ r de 
certains centres, dans d’autres territoires. De plus, il 
fait évoluer toutes les sociétés vers la producƟ on et la 
consommaƟ on de masse. Enfi n, il parƟ cipe à meƩ re en 
relaƟ on et en concurrence les territoires, c’est-à-dire à 
construire une économie mondialisée.

 Capitalisme : le capital dirige la « civilisaƟ on matérielle » 
(F. Braudel) c’est-à-dire les condiƟ ons matérielles de la vie des 
hommes, organise la producƟ on et les échanges.

 Croissance : l’augmentaƟ on de la producƟ on et de la valeur 
des marchandises produites.

 Crise : remise en cause brutale des facteurs qui permeƩ ent 
la croissance.

 Dépression : ralenƟ ssement voir diminuƟ on durable de la 
producƟ on et des échanges.

 Grande Dépression : période de stagnaƟ on ou léger recul de 
la croissance dans les pays industrialisés entre 1873 et 1896.

 Libre-échange : accords commerciaux réduisant les droits de 
douane pour sƟ muler les échanges entre pays signataires.

 Marchandise : un bien ou un service considéré pour sa valeur 
d’échange et pour le profi t Ɵ ré de cet échange.

 ProducƟ vité : le rapport entre le temps nécessaire pour produire 
et la valeur de la producƟ on.

 « Trente Glorieuses », 1945-1975 : expression de J. FourasƟ é 
désignant la période de forte croissance, d’élévaƟ on du niveau 
de vie, de plein-emploi dans les pays industrialisés.

 1973 : 1er choc pétrolier, le coût de l’énergie est mulƟ plié par 
quatre en un an.
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 2 Des économies-monde à l’économie mondialisée : 
la mondialisaƟ on de 1850 à nos jours

 Les probléma  ques Qu’est ce qu’une économie-monde ?
  Comment les centres successifs des économies-monde ont-ils progressivement 

mis en relaƟ ons les diff érents territoires du monde ?

1. Une économie-monde reposant sur une puissance industrielle et marchande : 
la Grande-Bretagne et le monde, mi-XIXe – début XXe

Au XVIIIe siècle l’Angleterre s’engage dans un processus 
d’industrialisaƟ on capitaliste et devient au XIXe siècle le 
premier producteur de marchandises. Elle contrôle un 
Ɵ ers de la fl oƩ e marchande mondiale et mainƟ ent une 
fl oƩ e de guerre deux fois supérieure à son premier rival. 
CeƩ e puissance lui permet de bâƟ r un empire colonial 
qui s’étend sur des territoires immenses regroupant 
près d’un Ɵ ers des terres et des populaƟ ons mondiales. 
En Europe, la Grande-Bretagne développe des accords 
de libre-échange qui ouvrent les marchés conƟ nentaux 
à ses producƟ ons, à ses technologies et à ses savoir-
faire. L’organisaƟ on de l’économie-monde britannique 
correspond au modèle centre-périphérie défi nit par l’his-
torien Fernand Braudel. Londres en est l’hypercentre : 
premier port de marchandises mondial, première place 

boursière gérant une monnaie internaƟ onale et lieu 
de direcƟ on de l’Empire. La Grande-Bretagne est son 
arrière-pays où se produisent les marchandises et où 
s’invesƟ ssent les capitaux. L’Europe et les États-Unis 
consƟ tuent une première périphérie : ils sont d’abord 
des débouchés commerciaux, ils deviennent ensuite des 
partenaires avant de s’imposer comme des concurrents. 
L’empire colonial consƟ tue une autre périphérie : c’est 
un ensemble de territoires et de populaƟ ons exploités 
par le centre qui organise leurs producƟ ons selon ses 
besoins. Pendant la Grande Dépression et après la crise de 
1929, l’économie-monde britannique se restructure pour 
faire face à la concurrence des États-Unis et aux volontés 
d’indépendance qui agitent l’empire.

2. Un siècle américain : les États-Unis d’Amérique, puissance globale du XXe siècle
Nouveau pays industrialisé des années 1880-1900, les 
États-Unis sont présents dans les secteurs de pointe du 
second âge industriel et ils sont pionniers de l’organisaƟ on 
scienƟ fi que du travail. Bénéfi ciant d’un immense territoire, 
d’une populaƟ on jeune renouvelée par les immigrés, ils 
deviennent en 1900 les premiers producteurs mondiaux 
et la Grande Guerre renforcent leur dominaƟ on fi nancière. 
Ces vecteurs de puissance leur permeƩ ent de déployer leur 
économie-monde. À la fi n du XIXe siècle, ils s’emparent des 
posiƟ ons européennes en Amérique et dans le Pacifi que 
mais c’est surtout après la Seconde Guerre mondiale que 

se déploie leur infl uence. Les accords de Breton Woods 
en 1944 font du dollar la clé de voûte du nouvel ordre 
monétaire. Ils imposent pendant la guerre froide leur 
puissance militaire sur l’ensemble du monde et forcent 
l’ouverture des marchés naƟ onaux grâce à leur contrôle 
sur les insƟ tuƟ ons internaƟ onales comme le GATT en 
1947 puis l’OMC en 1995. À parƟ r des années 1970, les 
fi rmes transnaƟ onales américaines diff usent à l’échelle 
mondiale leurs produits, leurs normes de travail, de 
producƟ on et de consommaƟ on. À parƟ r des années 1980, 
les États-Unis bâƟ ssent un modèle de croissance fondé sur 


